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Robot, data : le nouveau métier
des ingénieurs d’Alstom
FERROVIAIRE

Pour concourir au

report modal de la
voiture ou l’avion vers
le ferroviaire, Alstom
soigne les détails en
termes de fiabilité

des trains.

La maintenance ou

la cybersécurité font
partie des efforts de
« mobilité intelli-
gente », exposés cette
semaine à Vivatech.

Denis Fainsilber

Ne dites pas aux cadres d’Alstom
qu’en tant que « pure player » du fer-

roviaire, ils gèrent avant tout un gros

chaudronnier, alignant des grandes

boîtes de métal bardées d’électromé-
canique. La transformation du

métier esttrès rapide. A présent, bon

nombre d’ingénieurs ou experts du

champion français du rail plan-

chent sur l’intelligence artificielle, la

digitalisation à tous les stades de vie

du matériel livré ou à assembler, ou

encore la cybersécurité. En témoi-

gnent quelques innovations présen-

tées à compter de mercredi sur un

stand au Salon VivaTech.

« La moitié deseffectifs de l’ingénie-
rie, soit 10.000 personnes, sont

aujourd’hui sur le digital, l’autre moi-

tié travaillant sur le développement

des trains », indique aux « Echos »

Jean-François Beaudoin, président

des systèmes digitaux et intégrés

d’Alstom. En seize ans de maison, il a

vu un net virage s’opérer. « L’enve-
loppe de la R&D atteignait 519 mil-

lions d’euros sur le dernier exercice,

ou 3,4 %du chiffre d’affaires global, et

en quelques années, on est passé en

interne de zéro à 350 emplois

d’experts cybersécurité », détaille-t-il.

Exemple d’innovation, Alstom a

développé un « chien-robot »,

chargé de gagner en efficacité pour

la maintenance des trains. Déjà livré

chez des exploitants comme l’italien
Italo ou le singapourien SMRT, ce

« canidé » bardé de capteurs, camé-

ras et dressé à l’intelligence artifi-

cielle passe dans les hangars, se

glisse sous les rames, et peut flairer

les anomalies techniques « avec une

efficacité largement supérieure à

l’humain, en un temps moitié moins

long », selon Jean-François Beau-

douin.

Des menaces très diverses
Autre champ de travail plus large en

termes d’effectifs mobilisés : la

cybersécurité. « C’est la contrepartie

de l’accélération de la digitalisation de

nos produits et services », développe

le dirigeant. Contrairement à une

idée reçue, le sujet n’est pas ici

d’empêcher un terroriste de prendre

à distance le contrôle d’un train pour

le fracasser volontairement dans

une gare, « car la sécurité impose un

arrêt du train si le système ne com-

prend pas cequi sepasse », dit-il.

Il s’agit plutôt de réduire la vulné-

rabilité des systèmes et parer

d’autres menaces très diverses, déjà

vues ici ou là « dans la vraie vie » :

corrompre les systèmes d’informa-
tion voyageurs, par écrans ou systè-

mes sonores, véroler un système

d’exploitation national d’un opéra-

teur pour que les conducteurs ne

sachent plus ce qu’ils ont à faire,

saturer volontairement un calcula-

teur gérant les feux de circulation,

bloquer la data de tout un dépôt de

matériel roulant en y glissant une

demande de rançon… Les menaces

sont diverses, « elles peuvent être lan-

céesà des fins de propagande ou cra-

puleuses », ajoute le responsable.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 23

SURFACE : 31 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Entreprises

DIFFUSION : 129052

JOURNALISTE : Denis Fainsilber

14 juin 2023 - N°23979



Pour contribuer à protéger les

infrastructures critiques que sont

les réseaux ferroviaires et détecter

des comportements anormaux, Als-

tom a pris une participation minori-

taire (7 millions de dollars) dans

Cylus, une start-up israélienne spé-

cialisée dans la cybersécurité. Ces

efforts ont une finalité plus large à

terme : encourager le report modal

de la voiture et de l’avion vers le rail,

« la solution la plus “écofriendly” et la

plus efficace en débit de transport par

surface occupée », poursuit le res-

ponsable. Le rail représente 8 % du

transport mondial de passagers, et

2 % des émissions totales des trans-

ports, fait valoir Alstom. n

« La moitié

des effectifs de

l’ingénierie, soit

10.000 personnes,

sont sur le digital,

l’autre moitié

travaillant sur

le développement

des trains. »

JEAN-FRANÇOISBEAUDOIN
Président dessystèmes
digitaux et intégrés d’Alstom
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Alstom a développé un « chien-robot », bardé de capteurs, caméras et dressé à l’intelligence artifi-

cielle qui passe dans les hangars, se glisse sous les rames, et peut flairer les anomalies techniques.
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